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de Charles VI,roi de France.
1623—'Assassinat de Greville Lord Brooko
1731—Naissance de Jacques Neeker, fi­
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1857—Mort de Auguste Comte, écrivain 

philosophe.

QUEBEC, 80 SEPTEMBRE 1880.

IA MISSIOX EX AXCiLE- 
TEBKE,

.Nous publions ailleurs un article 
fort important sur la mission de Sir 
John eu Angleterre. Cet article cat 
traduit du Worldy de Londres, journal 
qui fait autorité en matières financières 
et qui est des mieux renseignés sur ces 
questions.

D’après le IFor/d, il est évident que 
les ministres canadiens ont complète­
ment manqué leur affaire et échoué 
dans leur mission. Pas un seul ban­
quier de première classe n’a voulu s’in­
téresser à leur projet, et .Sir John n’a 
pu décider certaines maisons de bau- 
que de seconde classe J examiner l’af­
faire qu’en leur offrant des conditions 
ruiu^uses pour nous. C’est pourquoi, 
on est bien convaincu à Londres que 
l’affaire est manquée. Los hommes do 
finance ne peuvent pas croire que 
nous serons assez peu soucieux dé uos 
intérêts pour ratifier les conditions rui­
neuses que Sir John n’a pas craint d’of­
frir aux capitalistes pour se soustraire 
à l’humiliation de ce nouvel échec. 
Aussi les obligations du Grand Tronc, 
que les fausses rumeurs du succès do 
nos miuistrcs avaient fait fléchir sensi­
blement, sont remontées à leur cote or­
dinaire, tant on est convaincu dans les 
cercles financiers de Luuibard-street 
que le projet des ministres canadiens 
est il l’eau.

Ces reuseiguemeuts, du reste, sont 
confirmés par- l’accueil glacial que les 
conservateurs ont fait à .Sir John et à 
ses collègues. Le correspondant qué- 
oecquois du Mail avait annoncé qu’on 
devait faire une grande démonstration 
à leur arrivée. Mais il n’en a rien été. 
M. l’ope s’est empressé de prendre 
tranquillement le chemin de fer à Ri- 
inouski, et Sir John en aurait fait au­
tant sans les instances de M. Caron

qui avait honte d’arriver seul à Québec. 
Aussi le député de Québec et le Premier 
Ministre ont débarqué tout penauds à 
la Pointe-Lé vis et traversé à Québec 
dans le yacht de la police riveraine 
pour cacher leur dépit au public et ne 
pas trop décourager les fervents.

Enfin, le silence des journaux con­
servateurs en dit plus que tout le reste. 
Eux qui nous ont corné les oreilles 
avec les prétendus succès remportés à 
Londres par les ministres canadiens, 
pourquoi ne font-ils pas connultre au 
public l’ébauche des arrangements con­
clus, maintenant qu’ils peuvent se ren­
seigner à bonne source. Il est vrai 
qu’ils sc rabattent sur les prérogatives 
du parlement. Mais on voit ce que ce­
la veut dire, et pour quiconque connaît 
—qui ne la conait pas?—l’habitude 
qu'ont les feuilles ministérielles de te­
nir leurs lecteurs an courant des actes 
les plus insignifiants de l'administra­
tion, il est évident que ces journaux ne 
disent rien, pour la bonne raison qu’ils 
ne sauraient rien dire sans constater 
l’insuccès de la mission en Angleterre. 
Nos prévisions sont malheureusement 
réalisées, et le pays en est quitte pour 
avoir payé un voyage de plaisir aux 
Ministres. Et ils en ont profité : le 
World nous apprend qu’ils se sont 
amusés. Pour cela, Sir John est 
Thoinino qu’il faut. Paye, pauvre peu­
ple ! N’avions-nou:* pas raison de dire, 
lors de son arrivée en Angleterre, que 
les capitalistes se contentaient de lui 
offrir gracieusement un verre de cham­
pagne lorsqu’il leur parlait du che­
min de fer du Pacifique ? C’était le com­
mencement du la fin.

REPRODUCTION.

L ECHEC DK Sîîl JOHN

Nous lisons «ans le World de Lon­
dres, du 15 septembre :

Tous les journaux quotidiens ont an­
noncé, jeudi malin, que .Sir John Mac­
Donald et scs collègues ont réussi il 
trouver, pour construire le chemin de 
fer du Pacifique, les capitaux qu’ils 
cherchent en Angleterre, depuis quel­
ques semaines. Ils mentionnent ia for­
mation d’un syndicat composé de 
financiers et de maisons de bauque de 
Londres, Paris cl New-York qui au­
raient entrepris de trouver les fouds, 
et que les travaux deconstruction vont 
être continués eu même temps que la 
souscription au capitol requis sera ou­
verte dans les trois grandes villes nom­
mées plus haut.puis à Montréal, a-t-011 
ajouté ensuite. Mais cette nouvelle 
avait à peine commencé il transpirer 
de par la ville, (pie le bruit se répandit

qu’elle était prématurée qu’il y avait 
des embarras quelque part, et que la 
question financière île la «îrande ligne 
transcontinentale n’était pas du tout 
réglée. La nature do ces embarras n’a 
pas été indiquée, mais Ds obligations 
du Grsnd-Tronc, qui avaient tiédi i à 
l’idée de la concurrence que la nou­
velle ligne ferait à cette compagnie,ont 
haussé. 11 n'a pas été donné de rensei­
gnements pins autorisés. On dit bien, 
à la vérité, qu’aucun projet ne pouvant 
être arrêté définitivement avant d’être 
approuvé par le parlement canadien, 
qui ne se réunira pas avant le mois de 
lévrier, l'arrangement ne peut être que 
plus ou moins provisoire. Mais ceci 
ne jette aucune lumière sur l’afiairc ; car 
il est fort bien connu de tons que le 
gouvernement canadien ne pouvait 
faire que des arrangements provisoires. 
Il doit y avoir dos obstacles plus sé­
rieux. Le chemin de fer du Pacifique 
est une très grosse affaire. Dix mil­
lions sterling, montant (pii doit être 
fourni par le gouvernement canadien, 
en vertu du nouveau projet, ne suffi­
ront pas :l la frire réussir: nous don 
tons même qu’il eu taille moins de 
vingt. Les maisons que l’on mentionne 
comme fo maut le syndicat n’ont pas 
les ressources requises pour une aussi 
va^to entreprise. MM. Morton, Ro-e A; 
Cie., de Londres, la société générale 
de Paris et la Banque de Montreal, 
sont des associations éminemment res- 
l*ectables, mais elles ne sont p «s les 
Bofsehild. Plus on examine l'affaire, 
plus elle provoque des doutes et des 
questions. La façon dont on l’a d’a- 
l>oril annoncée a été des plus vagues 
et des plus embrouillées. Si le gouver 
ncnieat doit accorder il la compagnie 
une subvention de plusieurs millions 
sterling, donner la partie de la ligne 
déjà construite an prix de cinq ou six 
millions, et d'énormes étendues de 
lionnes terres, il semble que ce ne sera 
pas le peuple canadien qui gaguera à 
cette transaction. L est vrai que des 
offres liberales et séduisantes peuvent 
seules induire le publie anglais à s’as­
socier à un semblable projet, lui qui a 
tant perdu, dans le passé, pour avoir 
placé des fonds dans les chemins de 
fer canadiens ; mais les conditions 
offertes paraissent absurdes et suffi­
sent à nous convaincre que tout le pro­
jet est cucûic in cacao. Il n’y a pas eu 
de fin aux pourparlers qui ont eu lieu 
à ce sujet, aux invita'ions plus ou 
moins directes qu’on a faites aux ban­
quiers et aux financiers de tout l’uni­
vers de soumettre des estimations. Du 
rant tout cela. Sir John et ses collè­
gues ont passe leur temps* à s’amuser 
à Londres. 11 n’y a pas à s’étouner 
qu’ils retournent au Canada les mains 
aussi vides qu’ils les avaient lorsqu'ils 
sont partis pour l'Angleterre. Ce ne 
serait pas la première Ibis (pie Sir John 
MacDonald chercherait à dissimuler 
des faits désastreux par une bruyante 
annonce de succès. Il s’est à j>eine 
écoulé douze mois depuis qu’il s’est 
éloigné de nos rivages.après avoir tenté

«le vains efforts pour induire l’adminis­
tration de Lord Bca coils field à lui ac­
corder la garantie du gouvernement 
imjærial sur un emprunt pour la cons­
truction de ce même chemin de fer. 
Alors, comme aujourd’hui, on fit cou­
rir des rumeurs de succès qui n'eurent 
jamais le moindre fondement. Alors, 
comme aujourd'hui. Sir John et ses 
amis s’évertuèrent à faire de la recla­
me |K>litiijue avec une entreprise finan­
cière. Cette fois, ils sont plus compro­
mis que l’an dernier. Les journaux de 
l’opi>osition out prédit à Sir John qu’il 
ne réussirait pas, qu’il donnerait en 
l’automne de 1880 le spectacle d’un 
retour aussi humiliant que celui qu’il a 
donné en l’automne «le 1870. C’est 
i>ounjuoi,il fait tous les efforts possibles 
pour faire accroire aux Canadiens que 
la dernière mission à réussi à quelque 
chose. C’est réellement une entreprise 
des plus risquées que celle dans laquelle 
il «lemandc aux capitalistes étrangers 
de placer des fo:nls, et il est extrême­
ment improbable que des financiers de 
valeur consentent à fair** ce risque, si 
ce n’est à des conditions qui seraient 
intolérablement onéreuses au Canada. 
Au lieu d’acquiescer à ces conditions, 
il serait plus sage de la part «lu Canada 
«le girder la ligne et de continuer à la 
con>truirc à sa guise. (Tétait la politi­
que de MM. Mackenzie, le prédéces­
seur de Sir John A. MacDonald. Mais 
l’ambition de Sir John dédaigne les 
manières calmes de M. MacKenzie.et ii 
voudrait pousser la construct jou du 
chemin à toute vapeur, quel qu’en soit 
le «*uftt ultérieur et si onéreux que soit 

, le fardeau, que cela fera peser sur le 
le pays Sir John A. MacDonald est 
un homme de génie, mais il pourrait 
arriver que le Canada payât chèrement 
ses brillantes inspirations. Peut-être 
les Canadiens finiront-ils par s’aperce­
voir qu’il leur coûte trop cher.”

IN FO Kid ATI ON N.

LE SOUFKE.

On emploie depuis quel«|iie temps le 
soufre mélangé avec «lu saindoux pour 
lubrifier les essieux de grosses machi­
nes. Cela réti sit à merveille. On sait 
que Iors«]u’il «*st bien employé, le sou­
fre seul a 1 effet «le refroidir les essieux 
qui chauffent, ce «lont on ne connaît 
guère la cause. Un ingénieur Alle­
mand. Jan llereen, explique ainsi ce 
fait : lorsqu’un essieu chauffe, il se
forme une fine poussière métallique. 
En se combiuant avec le soufre, cette 
poussière fonne un composé graisseur 
et doux qui fait entièrement disparaî­
tre la friction. Quoiqu’il en soit, la 
propriété qu’a le soufre, mêle au sain­
doux, d'etupêch« r les essieux de chauf­
fer est un fait constaté,par l'expérience, 
et nous engageons les propriétaire^ 
d’usines à profiter «le cette découverte.

Le Dr. Morso, savant italien, lait 
depuis quelque temps devant l«.*s so­
ciétés savantes l'essai d’un instrument

Edit ion quotidienne

«h; son invention et destiné^àjmcsurer 
la force du système nerveux, surtout la 
force intellectuelle du cerveau. En 
soumettant un Organe à l’action d’un 
courant électrique, ce courant fait dé­
vier une aiguille qui indique la dilll- 
culté «pie l’organe éprouvé à remplir la 
fonction requise. Un savant sc van­
tant de pouvoir lire le grec aussi bien 
«pie le latin, le Dr. Masso lui appliqua 
hou instrument, le idétltysniograph*: et 
lui fit lire du grec et du latin. Pendaut 
la lecture du texte latin, l’aiguille re>ta 
immobile ; mais elle dévia <*on>i<IéTa- 
blement durant la lecture du texte 
grec, «pii exigeait un effort plus énergi­
que du cervau. Cet instrument repose 
sur la théorie qu’un organe nerveux 
consomme «Fautant plus <i<; sang qu’i! 
a plus «le difficulté à remplir scs fonc­
tions.

Le Dr. Buckland recommaude forte 
meut les huîtres comme aliment, sur­
tout aux hommes d'études D'après ce 
savant, il y a dans les huîtres «leux 
onces et demie de viande par douze 
onces d’écailles. L’hnltre renferme 
beaucoup de phosphate de fer, d'as- 
mazôine, substances réparatrices par 
excellence, ainsi que b«*auc<>up de gé 
latine, «le matière nmcilagineuse et au­
tres composés dont le phosphore est la 
base. C’est l'aliment qui convicut le 
mieux à la nutrition du cerveau ; et le 
Dr. Buckland le recommande à tous 
ceux qui se livrent à l’étude et aux 
recherches scientifiques.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
FUROPF.

ANGLETERRE.

L/radres, 29 sept. »
Un corres]*omlant «Je Paris télégraphie 

que les instructions à l'amiral français 
u'out été connu*;» qu’hier soir : il ne
devra paa tirer un seul coup de canon sur 
Dulcigno. Li raison donnée est que la 
France ne peut déclarer la guerre sans le 
consentement de» Chambres.

Le Times dit si la France se retire de la 
démonstration navale, toute FatFsire toui. 
he à l'eau, et devient ridicule. Le Times 
a l’air «le vouloir faire porter lu responsa­
bilité de lu non réusite de la démonstra­
tion navale par la France, que ce journal 
accuse d’avoir trompé les autres puissan­
ces.
Une dépêche de Berlin prétend que l’An­
gleterre et la Russie voudraient voir une 
flotte internationale ancrer devant Cons­
tantinople.

M. Arthur, libéral, a «*té élu Lord Mayor 
de Ijondrea.

ITALIE.

Rome, 29 sept.
Garibaldi et son fils ont rédigue leur»
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CHASSEURS DE CHEVELURES
PAR MAYNE REÏD

CHAPITRE XI.

Lu Voyage do la Mort.

,J’ai soif, je voudrais boire. O mou Dieu! 
mes outres, jo ne. les ai plus, la mule de 
charge les a emportées dans sa fui­
te î _

Ma calebasse, elle est brisée ! Elle était 
pendue h l’arçon de ma selle ; mou cheval 
Fa écrasée dims sa chute. Il ne me reste 
plus nue goutte d'eau ; je calcule que je 
suis au moins à cinquante milles «le la ri­
viere.

Pouvez-vous comprendre ce (pie c’est 
que ht soif, hommes des zones tempérées, 
vous habitez des pays entrecoupées de lacs 
tie fleuves et de ruisseaux limpides ! Non, 
car vous n’avez jamais eu soil, vous ni* 
bavez pas ce (pie c'est que inatiqiur d’eau I 
L’eau descend pour vous de toute* les col­
lines, elle coule dans toutes vos vallées ; 
vous en avez taut, que vous êtes dillicues

sur s.i qualité ; vous la rejetez si elle n’est 
pas douce, pure, limpide et transparente 
comme le cristal. Quelle dillereuce avec ie 
voyageur du désert, ce navigateur 
dans nu océan de sable ! L’eau, c’est l ob­
jet de ses premiers soi us et de ses soucis 
inc assauts ; l’eau, c’est pour lui une divi- 
uité qu'il implore.

L i faim î il a des moyens de la cotubat- 
tre. .Si le gibier manque, il tendra des piè­
ges aux marmottes, il mangera des lézards, 
il d ‘vorera les insectes de la prairie. Il 
sait quelles racines et quelles plantes peu­
vent soutenir sou existence. Donnez-lui 
de l'eau, il vivra, il agira et finira par sor­
tir d .i désert. Mais sans eau / c’est eu vain 
qu’il tournera daus sa bouche ou la b.ilic 
«le pl onh ou le caillou, eu vain qu'il ira 
cîi"-cüj* uu port de fraîcheur dans la 
moelle du cactus et jusque daus les intes­
tins du butllo égorgé ; il faudra qu'il meu­
re ! Oh I uon, vous ue savez pas ce «pie 
c’est que la soif : c’est quelque chose d'af­
freux ! La soif, dans le désert, c’est ce qui 
tue ! •

Ou comprendra quel fut mou désespoir. 
Je savais que j’étais à peu près au milieu 
de la Jornada; je sentais qu’il m’était im­
possible d'atteindre sans eau la lisière 
opposée, et pourtant mes soutira née s coin- 
tiionçaieu à peine.Mou palais et ma langue 
étaient desséchés et comme racornis : la 
lièvre aussi bien que la soif en étaient 
cause. La poussière du désert avait aussi

contribué à augmenter cet état «le malai­
se.

J’avais tout à fait perdu la connaissan­
ce de la route Les montagnes qui m’a­
vaient guidé jusqu’alors semblaient main­
tenant m'environner de tous cotés. Je ne 
pouvais les distinguer entre elles.

Je me rappelai avoir entendu parler d’une 
source, l’Oÿo ciel Mnerto, «pii «levait se 
trouver à l’ouest de la route. Quehptefois il 
y a de l’eau à cette source ; mais plus sou­
vent-aussi les voyageurs ne trou vent qu’une 
fontaine épuisée et tarie, et ils laissent 
leurs os sur ces bords arides. Ainsi «li­
saient les récits «pie j’avais entendus h 
Socorro.

.l’hésitai peudant quelques minutes ; 
mais, par ou mouvement presque involon­
taire, iua main lira labridede mon cheval. 
Nous marchions vers l'ouest. Je voulais 
chercher la source, et, si je ne pouvais la 
trouver, pousser jusqu’à la rivière. C’était, 
il est vrai, tout à l’opposé «le ma route ; 
mais je n’avais plus qu’une seule pensée, 
trouver de l’eau et sauver mou existence.

.Je m’affaissai sur ma selle, plein «le fai­
blesse et d’accablemout, et je laissai m«m 
cheval marcher sa guise ; je n’avais 
même plus la force de le conduire.

Nous fîmes ainsi quelques milles à 
l’ouest. La marche du sole»! m’indiquait la 
route. Tout d’un coup je me ranimai com­
me par un miracle. J’avais devant moi le 
spectacle le plus admirable «pii pût à cet

instant se présenter à mes yeux. Un lac î 
un lac transparent connue «lu cristal ! 
Avais-je bien vu ! n’était-ce point le mi­
rage ! Mais non, ces bords sont trop bien 
dessinés ; et puis ce n’est pas là cette ap­
parence vaporeuse et blanchâtre particu­
lière aux phénomènes de cette nature. 
Non î ce n’est pas le mirage; c’est «le l'eau.

Par uu mouvement instinctif, je pressai 
l’é peton contre le ventre de mon cheval. 
C’était une précaution superflue: .Moro 
avait vu l’eau eu même temps «pie moi; 
il avait déjà doublé le pas : daus uu mo- 
uieut il fut sur les bords du lac.

Je me précipitai à bas «le ma selle, et je 
me disposais à puiser do l’eau dans le creux 
«le mes itniiii8y quand mou attention fut 
attirée par la conduite de mon cheval ; au 
lieu «le boire avec avidité, il se tenait im­
mobile et baissait la tète (l’un air morne. 
Mon chien aussi refusait de boire et res­
tait étendu sur la rive, haletant et hurlant 
d’une manière plaintive.

Je compris ce que cela voulait «lire. 
Mais avec cette obstination irréfléchie qui 
chez l’homme refuse parfois de se rendre 
au témoignage unanime des sens, je plon­
geai mes mains daus l’eau, et je les portai 
rapidement à mes lèvres : l’eau était sau­
mâtre et brûlante. Triste réalité dont j’au­
rais pu m’assurer plus tôt, et à ia seule 
inspection des couches épaisses «l’un sel 
blanc comme la neige cristallisé sur ies 
bords du lac et qu’il m’avait fallu Leaver-

0
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uia*i<Jau» «» la Chouibre des députés et 
donnent pour raison que nul homme 
d'honneur ne peut rester député dans un 
pay* 01 l'on méconnaît les premiers prin­
cipe.* do liberté. On penne que la raison 
principale de cette retraite est que lo 
gouvernement n’a pas voulu commuer 
la sentence portée contre le major Cazneo, 
gendre de Garibaldi qui s'était mêlé à un 
mouvement révolutionnaire.

Une dépêche de Oravosa dit que l'arni 
tal Fincati a failli *o noyer.

ALLEMAGNE

Berlin, 2V sept.
J.'empereur a répondu à la note du Sul­

tan disant que le» clauses du traité* de 
Berlin devraient être exécutées et que T Al 
le magne l’exigerait.

MONTENEGRO.

Raguse, 2'J sept.
Le bruit qui avait couru que Dulcigno 
avait été incendié parla ligue Albanui- 
«♦.« est dénué de fondement.

PORTUGAL.

Lisbonne, 29 sept.
Un grand feu a détruit une partie de U 

rue Chiado.

ETATS-UNIS.

Hoboken, 29 sept.
Iji fameuse batterie Stevens qui avait 

CoRté $‘J,000,000,» été vendue aujourd’hui, 
$55,000.

CANADA

Halifax, 20 sept.
L’hon M. Masson est ici depuis hier, et 

part pour Montréal,ce aoir.
L'exposition de KentvilJe a été déclarée 

ouverte par le général McDougall.
Montréal, 20 Sept.

Les employés du Grand Tronc ont pré* 
«enté une pétition au Surintendant du
Grand Tronc lui demandant de faire uug» 
mentor leur» gages.

Sir Alexander Galt est ici.
Plusieurs plainte* ayant été faites au 

comité do l’Exposition, au sujet de l’ordre 
donné de faire évacuer les salles avant 
l’arrivée du Gouverneur Général, le jour 
de l’ouverture, le comité ;» répondu quo le 
Secrétaire de Son Excellence le leur avait 
demandé, attendu qu’à l’exposition de To­
ronto lu foule avait fort incommodé Son 
Excellence.

Toronto 29 se t.
La compagnie d'imprimerie du O lobe 

a filialement passé entre les mains de Do­
nald Smith, de Manitoba, de Allan Gill 
mour,d’Ottawa, et de Geo. Stephens,de la 
Banque de Montréal. M. Brown reste le 
rédacteur en chef.

La grève des employés du chemin de 
1er Northern prend des proportions »©• 
rieu»ea . le trade est paralisé.

SL Jean N. B., 20 »opL
lu» mouche à patate (ait de grnnds rava­

ges ici aux alentours de Fréderickton.
Ottawa, 2 sept.

Un conseil des ministres s’est tenu,hier, 
«nain rien ne sera décidé avant l’arrivée du 
Gouvermmr*( fédéral.

< )n pense que les représentants du syn­
dicat du Pacifique so réuniront à Ottawa, 
vert* le 12 Octobre, pour signer lo contrat.

La commission du service civil eat reve 
«tue en ville : on pense qu'ils commence­

ront sous peu la publication de leur rap­
port.

REVUE DES JOURNAUX.

Ij€ Witness observe avec beaucoup 
dé raison qu’il n'y a rien desurprenant 
dans le zMo que déploie la presse mi­
nistérielle pour exalter le succès de 
Sir John en Angleterre. Ce dernier, 
ajoute notre confrere, avait, quand il 
partit pour Londres, des allures vrai­
ment royales ; il ne savait pas à qui ac­
corder sa confiance, à qui distribuer 
ses faveurs. Bref, ii lui fallait bien choi­
sir ceux qui il confierait la construc­
tion du Pacifique, tant le nombre des 
applicants était considérable ! Mais le 
Timrs nous donne ntic tout autre ver­
sion de l’arrivée de Sir John en Angle­
terre. D’après ce grand journal, Sir 
John se serait présenté sur le marché 
île Londres, in forma jxmperis. le cha­
peau à la main, en quête d’un syndi­
cat. Le Witness se prononce en faveur 
du plan suggéré par M. Blake à la 
dernière session, c’est-à-dire, de ne 
construire maintenant que les parties 
du chemin qui rapporteront des revenus 
immédiats et d’attendre pour le finir 
que le pays soit devenu plus prospère 
et plus riche.

9
• •

Notre confrère, le Free Press, d’Ot­
tawa, suggère une idée qui ne plaît pas 
précisément à la presse du gouverne­
ment. Il dit avec beaucoup de raison 
que le gouvernement ne devrait pas se 
l►orner à consulter simplement les 
Chambres nu sujet des arrangements 
du Pacifique ; Sir John n’a qu à lever 
le doigt pour faire avaler n’importe quoi 
i\ sa phalange disciplinée. Ce qu’il fau­
drait. pour sonder l’opinion publique, 
c’est un appel direct au peuple. Car,de­
puis la Confédération,c’est la plus grosse 
question qui ait été soumise aux Cham­
bres. Lorsqu'il s’agit d’imposer sur ie 
peuple des impôts pour des millions de 
piastres, il semble juste de consulter 
ceux qui doivent payer Du r*»ste, aux 
élections générales de septembre 1878 
cette question n’a pas été discutée ; on 
s’est borné à vanter les merveilles que 
la Protection devait accomplir. C’est 
donc une question nouvelle sur laquelle 
le peuple a droit de dire son mot. Il va 
sans dire que le gouvernement n’osera 
pas en appeler au peuple.il est trop sûr 
d’avance du sort qui l’attend.

Cette suggestion du Free Press parait 
ridicule au Xouveau-jtfonde,c'eut chose 
facile a comprendre quand on sait que 
ce journal est rédigé par M. Desjardins 
M. P. qui n’est pas du tout pressée de 
rencontrer ses électeurs.

• • * ■

La Patrie, eu parlant des nouvelles 
destitutions que vient de faire le gou­
vernement de conciliation, dit que M. 
Loranger finira par éclipser la mémoire 
Fouquicr-Tînville, il tranche la tète à 
tous les fonctionnaires libéraux. Le 
dernier acte de persécution est la desti­
tution de M. dis. Laroche comme ré- 
gistrateur du comté de Bagot. Il y une 
semaine, c’étaieut AIM. Pelletier et Des­
saint de Kamouraska qui étaient im­
molés, Allez-y gai ment, M. Loranger, 
on vous attend à la session.

« • 
»

Le Canadien anonçait, l’autre jour, 
comme à peu près certaine l’entrée de 
M. Mercier dans le gouvernement 
Chapleau. Nous pouvons l’assurer 
qu’il est mal renseigné. M. Mercier 
ne songe pas du tout à devenir minis­
tre dans le moment. Sa valeur person­
nelle lui assure une place trop large 
dans l’avenir pour qu’il voulût la sa­
crifier. Il est certain que nos adversai­

res seraient enchantés de l’avoir de 
leur côté, nogs comprenons cela ; ils 
disent de lui ce que les whigs disaient 
jadis de Pcel : Quoniam faits es, uti- 

; nam noster estes !

COI HIULK l> EUROPE.

11 parait qu’une fraction notable du 
parti radical, à la Chambre des députés, 
veut faire une campagne en laveur de 
la séparatiou de l’Eglise et de l’Etat et 
de la suppression du budget des cultes. 
Une proposition dans ce sens de M. 
Boysset servirait, à la rentrée, de pré­
texte à cette discussion.

M. Gambetta, assure-t-on, serait as 
scz contrarié de cette entreprise.

Si M. Boysset persévère dans son 
idée, le prince Napoléon fera paraître 
une lettre très vive dans laquelle il dé­
fendra le budget des cultes, ainsi qu’il 
l’a formellement déclaré dans sa pre­
mière lettre du .0 avril 1880.

En parlant du Concordat, le prince 
disait :
“ Dans cette œuvre immortelle, Napo­
léon a tracé evcc la clairvoyance du 
génie le domaine respectif de l’Eglise 
et de l’Etat, assuré à la société le plus 
précieux de ses bleus, la paix religieu­
se, et à chaque citoyen le plus sacré 
des droits, la liberté de la conscience.

a...Lorsqu'on réclamera la suppres­
sion du budget des cultes ou la fermetu­
re des églises, je in y opposerai.

A TRAVERS LA VILLE.

Douants—Les recettes de la Douane, 
hier, ont été de $3,397.18.

Peu,—L'alarme a sonné, ce matin, pour 
un feu dans la rue «l'Aiguillon. Ce n’a été 
qu’une cheminée qui flambait et il n’y a 
eu aucun dommage.

Cour du Recorder. — Chose extraordi- 
naire,il n’y a pas eu de prisonniers devant 
cette Cour, hier. Selon la vieille coutume, 
le juge a droit à une paire de gant* blancs-

Personnel.—Une dépêche annonce que 
l’Hon. M. Chapleau est malade, à Mont­
réal. .

Brooks alias Zink.—Co prisonnier fut 
amené de nouveau, hier, devaut le juge 
C'&ron, et les avocats de la poursuite ont 
demandé son extradition pour avoir émis 
un chèque avec une acceptation forgée. 
Un se rappelle «)ue la Cour avait décidé 
qu’on ne pouvait accorder l’extradition 
pour faux, et voilà la raison de la nouvelle 
phase du procès. Les avocats du prison­
nier, messieurs Dunbar et Willan, ont 
plaidé qu’on ne pouvait faire une seconde 
demande d'extradition. Lu Cour a pris le 
cas en délibéré et donnera sa décision, de­
main.

Décès.- Nous regrettons beaucoup d’ap 
prendre que monsieur John Lindsay, ingé­
nieur civil, est mort après uno courte ma 
ladie, à Matawan, situé à 200 lieues au. 
dessus d’Ottawa. M. Lindsay était aimé 
et estimé de tout le mon«le, et sa mort a 
causé une sensation pénible à Québec. 
Madame Lindsay qui remontait de New- 
Carliste, pour aoigner son mari, n’a appris 
aa rnort que quelques instants avant qu'elle 
arrive ù Québec, hier aoir. Le corps arri­
vera probablement aujourd'hui. Nos con­
doléances à la famille.

Lacrosse.— Il y aura joute de Lacrosse, 
samedi, sur le terrain du 11 Thistle Lacros­
se Club ” entre les clubs Independents et 
les Shamrocks. Ce sera probablement la 
dernière partie qui son jouée, celte an­
née.

Les cartouches.—Les plongeurs em­
ployés par la commission du lièvre ont 
encore trouvé, hier, une quantité de car­
touches là où était amarré L'Atalaya. On 
dit même qu'ils ont trouvé une caisse de 
f usils.

Ministériel.—Vu la maladie du Premier 
Ministre, le conseil ae tiendra à Montréal» 
aujourd'hui ou demain.

Exposition agricole.—Lus prix ont ôté 
distribué», hier, aux heureux exposants. 
Durant la journée, uue foule de personne* 
ont visité le rond à patiner do la rue St. 
Louis,et le soir,la magnifique bande du So 
Carabinier» Royaux a joué de 8 heures à 
10 heures. L'exposition a été fermée à 
1Ü.3C p.in. après un succès complet.

Présentation.—Hier, après midi, les em­
ployés de la maison Botteroll A Cie. ma­
nufacturiers de chaussures, ont présenté 
à monsieur J. M. Wyard, qui vient de 
résigner la position de teneur «le livre» de 
l’établissement, une magnifique montre en 
or avec uno «liaine, comme marque d’es­
time et d’amitié. Monsieur Botteroll fit 
lui-même la présentation et lut l’adresse 
nu nom de tous les employés, inutile de 
dire que M. Wyard répondit par un très 
joli discours.

Bureau Provincial des Médecins.—L’as 
sernlée semi annuelle ils ce bureau a eu 
liou, hier, à l’Université Laval, et étaient 
présents: les Dr. Howard, Président, Dr».
Trudel et Lemieux, Vice-Présidents ; Dr 
A G Belleau, Secrétaire ; Dr L Lame, Ré-
gistraire; Dr E P LnchapelU, Trésorier; 
Dr*. David, Hingston, Rodgers,Gibson, Ho 
billard, T Larue (deCompton), Bonin, La­
fontaine, Gervais, Austin, Perrault, La- 
douceur, Kotlot, Rousseau, Gingras, L»nc- 
tôt, Simard, C Rinfret, De St. Georges, 
Worthington, Parke, Laberge,Craig, Mars- 
den, H F Rinfret, Hon J J Ross et Jnmes 
Sewell.

M. C E J^amiruode, de Montréal, fut 
chargé par le Bureau do prendre des pro­
cédés contre les charlatans,et tous ceux qui 
pratiquaient sans licences dans la Province 
de Québec.

tas Messieurs, suivants, sur présentation 
de leurs diplômes, et ayant été dûment as­
sermentés, levurent leur Borneo du Boresn 
de P Université Laval, Québec: C May- 
rond, M D, Descliambault ; J F Landry, 
M D, Beauport ; A Paradis, M D, Québec ; 
W A Verge, M D, Québec ; E Bédar, M 
^Pembroke ; O Cloutier, M D, Québec ; 
E Prévost, M D, Sorel. Université tarai, 
Montréal : D Carrier, M D Lacolle. Uni­
versité McGill : L Mignault, M D, CM, 
Montréal. Université Victoria • E Lafar­
ge, M l), St. Théodore d’Acton ; E Four­
nier, M D, Chambly ; Hamilton Meikle, 
M D, Montréal. Dr» David, Trudel et La­
chapelle, de Montréal.

Un nouveau tarif pour les villes et les 
campagnes a été adopté, et sera soumis au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour 
être sanctionné.

Mri.t.—tas personnes qui désireraient 
acheter du foin, de la paille ou autres 
produits de lu campague, trouveront chez 
M. J. 1>. Piché, 21S, rue St. Valier, S. 
Sauveur, une balance Fairbanks, dont il 
pourront se servir pour vérifier leurs 
achat».

30 sept. lm.
Domestique demandé.—Ou demande un 

jeune homme pour avoir soin d’un cheval 
et d’une vache : s’adresser à M. Drum, 
No. 91, rue St. Pierre, entre 10 et 4 heures, 
ou 51, rue des Rerapaits, entre 6 et 8 
heure» du soir.

Loterie de lourdes.—L© quatre
novembre prochain, aura lieu lo tirage de 
la Loterie faite au bénéfice de la chapelle 
«le N. I). do Lourdes, à St. Sauveur de 
Québec, par les RR. PP. Oblats. Les per­
sonne* qui ont des billets sont respectueu­
sement priées de faire parvenir la valeur 
à «pii «le droit le plus tôt possible.

FA ITM DIVEKh

Pour les chantiers.—Le chemin de fer 
du Grand Tronc a amené hier prés de 12U 
hommes qui étaient engagés à travailler 
dans les chantiers.

La tyrannie ouvrière,— Entre trois et 
quatre heures de l’après-midi, avant-hier, 
Patrick Barrett, ouvrier du port, a été 
attaqué par plu«ieuis do so* camarades, 
d»ns Christopher street, près de la Dixiè­
me rue. Se croyant, non sans raison, en 
danger d’être tué, il a exhibé un revolver 
et blessé trois de ses assaillants, Patrick 
Dalton, Patrick Welsh, Joh U’Keefe. Mal­
gré sa vigoureuse résistance, Barrett a été 
désarmé, irappé avec acharnement et en­
trai né ver» la rivière aux cris de : “ Lyn- 
chez-lo I Etranglez le I Jetea le à l’eau I ’’ 
L’apnaritiou de la police l’a sauve.

A la station, Barrett a dit que les autres 
ouvriers du port ne veulent pas le laisser 
travailler parce qu’il n’est pas membre de 
1’Ancient Order of Hibernians. Il refuse da 
s’affilier à cet ordre par le motif qu’il est 
bon catholique et qu’il ue veut pas tomber 
sou* le coup de l'excommunication pro­
noncée contre les Hibernian* depuis la 
découverte île leurs relations avec les 
Molly Maguires. Samedi, il y avait quatre 
jours que Barrett n’avait pas fait une 
heure de travail. Comme il a uue femme 
et cinq eniaula, il a résolu d’aller chercher 
de l’ouvruge, malgré les menaces de mort 
proférées contre lui dans des circonstances 
antérieures. Cea jours pussé*, il avait ré­
clamé, moi* sans pouvoir l’obtenir, la pro­
tection de la police et de la justice. Il 
était donc dans l’alternative de laisser 
jeûner sa famille ou d’aller travailler à ses 
risque* de péril*. Dè* qu’il a été vu près 
du quai, une douzaine d’ouvrieis du port 
l’ont attaqué, et comme il savait n’avoir 
pas de grâce à attendre d’eux, il s’eut dé­
fendu de *on mieux avec soc revolver.

Welsh, U’Keefe et Dalton ont été porté* 
à l’hôpital 8t. Vincent. Ce dernier est 
mortellement blessé, les deux autres griè­
vement. Ils prétendent que c’est Barrett 
qui a commencé lu bataille, allegation dé­
mentie par tous les témoin». Un reporter 
leur avant demandé s’il est vrai que les 
ouvriers du port empêchent Burreti de 
chercher à gagner sa vie parce qu’il ne 
fait pas partie de l’Ancienl Order of Hi­
bernians, ils ont répondu que c’était leur 
affaire. Un a vu par le* nom* des hommes 
impliqut* dana cette rixe fatale.qu’ila ap­
partiennent tous à la nationalité irlandaise

COMMEHC1AL.
Maison populaire.—Nous avons ou L 

plaisir de visiter cette semaine, la maison 
F. X. tapage. rue de la Couronne, St. 
Roch, et nous avons été surpris de voir 
l’assortiment de nmrehandises sèches que 
cet établissement possède. Entr’autres, 
non» avons remarqué de magnifiques 
tweeds écos»ai*i canadien* et anglais, Casi­
mir* noir», moscou, beaver, drap pilote 
noir, hardes faites, et faite* à ordre, de 
magnifiques étoiles à manteaux pour 
dame», étoffe* à robe* de toute» couleurs, 
spécialité d’articles de deuil. Lo tout & des 
prix qui peut surprendre l'acheteur.

Nous conseillons au public d’aller faire 
une visite à cet établissement, et nous es­
pérons qu’il sera satisfait.

MM. BRUNET k LAURENT, Enseigne 
de la Feuille d’Erable, ruo St. Joseph, St 
Roch, viennent de recevoir par le dernier 
Steamer do U malle, une caisse de soie de 
couleur, très bon marché, des étoffe* à 
Robes dm» les nouveaux genres, étoflfes à 
Manteaux, Fournitures, Franges, et un as- 
sortimtMit de lainages de fantaisie, une 
visite est respectueusement sollicitée.

ser pour arriver jusqu’il l’eau. Mais ma 
tête «'•fait en feu ; ma raison m’avait aban­
donné.

11 était impossible de demeurer plus 
longtemps en ce lieu ; je me remis eu selle, 
et je suivis tristement les bonis du lac. 
Les pieds de mon cheval heurtaient à cha­
que instant les débris de quelques animaux, 
les restes de quelques victimes. ;Aii î ce 
lac eet affreux lac ! ce n’était pus sans 
cause qu’on l’avait nommé la Laguna del 
MuertOy le lac de 1a Mort.

Arrivé à son extrémité méridionale, je 
tournai «le nouveau à l’ouest, dans l'espoir 
«le reuc«>ntrer la rivière.

A partir de ce moment jusqu’à uue épo­
que plus récente, il s’écoula un assez long 
espace «le tmnp.s, pendant lequel les événe­
ments «pii m’arrivèrent et les sensations 
qui m’éprouvèrent n’ont laissé dans mon 
esprit qu’an snuveuir plein de confusion. 
Des incidents «Tune vérité incontestable 
s’y trouvent mêlés à des scènes de fantas­
magorie «pii ne peuvent êiro «pie les bizar­
res créations du délire auquel j’étais en 
proie, délire qui pourtant laissait ma rai­
son reprendre de temps en temps sou em­
pire pour me faite voir dans toute sa triste 
réalité l'horreur «le ma situation.

Je me souviens que j'étais sur une rive 
escarpée. Je devais avoir marché pendant 
plaideurs heures pour arriver à ce point, 
car le soleil était couché «juand je mis j 
pied à terre. J’étais doue sur une rive es­

carpée, et je voyais au-dessous «le moi une 
magnifique rivière qui coulait dans le val­
lon le plus frais. Des troupes d’oiseaux 
voltigeaient d’arbre en arbre, et leurs voix 
formaient un concert délicieux. La fraî­
cheur de l’air et la beauté du spectacle 
faisaient de ce lieu un véritable Elysée, 
tandis «pi’autourde moi, au contraire, tout 
y était brûlé, tordu, desséché par une hor­
rible chaleur. J’étais toujours tourmenté 
par une soif ardente qui augmentait en­
core à la vue «le l'eau. Cela était réel, tout 
était vrai là dedans.

Je vais boiru ! je touche à la rivière ! 
voilà «le l’eau fraîche î oh î enfin, je vais 
boire î Mais quel horrible précipice ! il
est impossible «le descendre ici......Quelle
est cette apparition / ......Qui êtes-vous,
niousieur / Ali/ c’est toi, mon brave Moro 
et toi aussi, mon fidèle Alp ! Venez î ve­
nez, suivez-uioi î descendons ! à la rivière! 
à la rivière ! Ali ! encore cet horrible pré 
cipice ! Regardez ! que cette vue est belle ! 
elle nous sourit, elle nous appelle! Allons 
boire ! Non ! non ! uous ne pouvons pas 
encore ! Allons plus loin. Quel saut péril­
leux ! mais nous allons boire ! buvons 
tous ! Venez, Go«lé ! viens, Moro, mon 
vieux serviteur ! Alp, viens avec nous T A
boire !...... oh ! supplice de Tantale ! Ah!
ali ! non / mm ! grâce ! Arrière, arrière, 
démous ! me poursuivrez-vous toujours / 
Arrière ! arrière, vous dis-je ! Oh !

Je vois des formes diverses (pii se 
dressent autour de moi ; elle ressemblent 
à des fantômes ; elles me poussent au 
boni du précipice ; elles m’entraînent ; je 
suis au milieu «les airs. .le roule dans l’es­
pace, je tombe, je tombe, et pourtant les 
eaux limpides et les arbres vertssont enco­
re bien loin, bien loin au-dessous de moi.

••*•••»•••••• <

Je suis sur un rocher, une masse 
énorme, et qui pourtant n’est pas 
immobile. Ce rocher vogue dans les 
plaines de l’air. Quant à moi, je ne puis 
me mouvoir ; je suis étendu sur la surfa­
ce «le ce rocher ; j’appelle au secours, per­
sonne ne vient : je suis sur nu aéroliche. 
Mais qu’est-ce que cela, grand Dieu t est- 
ce le fracas des mondes qui s’entre-cho- 
quent dans leur cours T Horreur ! hor­
reur !

Je Suis sur le sol, le sol de !n terre cette 
fois ! Tout remue, tout s’ébranle, tout 
s’écroule autour de moi ; c’est un trein- 
ment «le terre.

Une partie de cela était réelle, le reste 
était l’effet d’un songe, mais d’un songe 
horrible, semblable au cauchemar d’une 
première ivresse.

CHAPITRE XII.

Zoé. /

Je suis couché, et mes yeux suivent ma 
chiualemenc les dessins graveés sur les ri 
dèanx de mon !it. Voici* des scènes di 
moyen Age, «les preux, armés de pied ei 
cap, montés sur leurs destriers ; ils ont h 
lance an poing; ils vont à l’encontre le 
uns (les autres; en voici qui tombent per 
cés de part en part. Plus loin, de noble 
chatelaines assises sur leurs palefrois et 1 
faucon au poing. Des pages les accompa 
gnent ; ils mènent en laisse des chien; 
d’une race perdue ou (pii peut-être mêun 
n’a jamais existé que dans l’nnaglnatioi 
«lu pü*Ure. N’importe ! je les examine ave< 
une sorte d’étonuement stupide.

La beauté de ces nobles dames attin 
mon attention. N’est-ce là encore qu’m 
caprice de peintre î Nesont-ce pas là p!u 
tôt les portraits de quelques temmos d< 
e«.*s temps héroupies l Oh 1 s’il en est ainsi, 
il ne tant pas s’étonner «pie les chevalier! 
aient, rompu la lanceot brisé dos épées poui 
obtenir un de leurs sourires.

Je vois sur ces tableaux des arbres dt 
métal, dont les branches brillantes se rc 
courbent eu voûte gracieuse. Mon œil s< 
promène sous leur ombrage. J’admire lt 
tonne et la singularité de leurs troncs

A continuer.)



L’ELECTEUR 30 septembre
—Le auccèa toujours croissant du Quitta 

Laroche ne peut dispenser do rappeler aea 
propriété» si remarquables pour com­
battre le manque d'appétit, la mollesse des 
tissus, la pilleur, la chlorose, l'anémie et 
surtout les fièvres ancitnnes et rebelles.— 
Dépôt & Paris, rue Drouot, et dans toute» 
les pharmacies.

HEURES DE LA. MAREE HAUTE A 

QUEBEC.
Septembre.

Lu uili...................................... ..27
Matin. Soir 
Il 29 12 12

Mardi............ .
Mercredi................. ................ 29
Jeudi................ .... . ................30
Vemlredl ■---,„TTII
Samedi.................... •»
Dimanche........... . .................  ?

12 50
2 25
3 87
4 31
4 56
5 36

1 31 
3 02 
I 0* 
I 31 
5 18 
5 55

X. B.—lv* courant moule 45 minutes après 
la murée haute.

1* U AH K UE LA LUNE]

Nouvelle lune» dimanche,3 OcL, A 11.50 p. ni.

KON9IAlltU| D A.WO.VCLS.
NOUVELLES.

le»«Poutre-mor sont entrés à lH*Douano depuis PRIX DU MARCHÉ DE DICTAI L

Poêles I Poêles! Poêle* 1—A. Hutch. 
Exposition agricole—F. Olivier.
Mountain Hill House—E. Dion A Clc. •
On a besoin—MM, Fisher et Shcppcnl,
Avis de Cour.—F X Lemieux.
20,000 arbre* fruitier» et l'orucmont—Auguste 

Dupuis.
A vendre—A J Auger.
M Geo Bcllerlve.
IUcn sans la sauté.—M. A. Dr&ssurt.
Avocat—C. O. Labrecque.
Suchots Holraun.—Bureau principal, 12, rue Stc. 

Anne, Québec, pré» de la Terrasse.
Avocat.—A. X. Talbot.
Compaguic'ù’uAsuiaticc de SladacûPl»

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAORS.

Sept. 29.—Navire OaiUta flawa, Skinner, 
Liverpool, août 17,DeWolf k Powell^ 
lesL

------Boaplmrus, Renne, Newcastle, août
21, R R Dobell k Ci*. lest. —

— Alliance, Wankel, Liverpool, août 22. 
RR Dobell k Cie, lest,— n la Ri­
vière Ouelle.

------Connemara, Durham, Liverpool, août
26, J Sharpie* Fils k Cie, charbon.

Barque Ruby, Morris, Dublin, août 23, F 
Carvill k Fils, lest,— au Cap St. 
Ignace.

------Louisa, Rees, Cardiff, août 22, Allans,
Rue & Cie. charbon.

------Eunice Nicola*, Goudie, Plymouth,
août 19, J Burstall k Cie, lest.

Schr P Fortin, Chouinard, Fictou, NS, T 
J Lamontagne, charbon.

------Espérance, Landry, Natashquan. Mas.
ter, hareng*.

Vapour Nepigon, Campbell, Liverpool, 
sept. 18, Carbray, Kouth &Cie, 11 pas­

sagers, chargement général, Québec, 
Montréal et l’Ouest.

Vapeur Cynthia, Kollo, Glasgow, sept. 18, 
John Ross k Cie, chargement géné­
ral, pour Montréal.

Vapeur Tunstall,--------- , Pictou, NS, pour
Montréal.

KN’TRKS K.V CilAKOEME.NT.

Sept. 29.—W G Grant, 246, Irlande, Pem­
berton a Cie, anse Wolfe.

Eveline, 776, Leith, R R Dobell k Cie, 
quai O’Brien.

Glendower, 1297, Plymouth, J Burstall & 
Ci«, quai Renaud.

Oaage, 390, Montevideo, W (i Ray, Cap- 
Kouge.

Viola, 1133, Liverpool, R R Dobell & Cie, 
quai Prince.

Lady Russell, 419, do quai
Simpson.

Vicksburg, 952, Leith do esta-
cade» Hall.

AcquirrÉs kn doua.vr.

Sept 29—Vapeur Lake Champlain, Stew­
art, Liverpool, Carbray Uoutli et 
cio.

Barque Robert Kerr, Cowan, Liverpool, K 
R Dobell et cie.

------  Maud, Russell, Bristol, J Burstall et
cie.

------Jehu, Shank, Dublin, John Sharpies,
fils et cie. “

—— Bishop Brun, Jacobaeu, Londres, 
Hamilton et frère.

------ Trenton, Molsom, Greenock, McAr­
thur et frère.

Barque W (i Grant, Wliiteford, Irlande, 
Pemborion et cio.

Navire Marie Adèle, Corriveau, St. Pierre 
Miquelon, J B Renaud et cio.

------ Flash, Arsenault, fies do la Made­
leine, G Tunguay.

BULLETIN COMMERCIAL:
QUÉBEC, 27 *opt 18803

rllKTS *Ull l/OCKAN.

Six cent cinquante-neuf b&timcnt* à vol-

l'ouverture de I» navigation.
Les transaction» pendant la semaine ont été 

comma suit :
Londres—Madrier»,60k.

Liverpool—Chêne 23» : madriers 00*. 

Liverpool—Tou» autre* dur» et pin 23s.
* Glasgow—Madriers, 63*

Greenock—Bol» carré 21». 3d.
Dublin -Madrier» 67». OL 
Dundee—Madriers 65*.
Montréal en Angleterre—Madriers secs 65s. 
Montréal « Itivière Plate—Rols de service 

$16 par mille.

KRCTS DU FUffVt [i , :
- J J I ' Ll W jfl Pj m l'j

A Montréal—St* 1,3 6 à 7 centln» pa^ sac. Char- 
bon40.ê0 4 $1.00 par tonne. Bolssclépar
1000 pied», planche», $9.80 4 $0.90.

De Montréal à Québec—Fleur 8 centln» par 
baril, 4 centln» par sac». Lard 10 centln» 
par baril». Gro» article», $L00 par tonne.

HRETS DKS PORTA I>ü Gol.KK 

De Québec à Mlramlchl, <la»pé Pictou, etc., 
40 centln* par baril, et $5.00 par^lonno 
par vajieur*.

Par goélette 30 & 35 centln» pnr baril.

CHARROI*.
Marché variable—Charbon écossai», la der­

nière vente a eu lieu à $L8Q et $1.75, Augla!?, 
1.50, Sydney, $1.30 à 1.55 par chaldron.
Lo coke angle is se vend $8.50 la tonne.

HKL, U-*-'
Marché ferme. —Trois cargaisons de sel de 

Liverpool — 10 au tonneau — *o sont 
vendu» 4S centln» par sac. Vendu en maga­
sin 52$ centln» par aaes pour 11 au tonneau, 
et 55 jMiur 10 nu tonneau.

HKIQUKM A PEU.

Marque de Curr, en vente mir lu quai de 23 
à 30 pnr mille. M. T. et Cie. $26 à $28 par 
mille.

FER KN SAUMON.

Marché plu» forme—Summcrleu No. 1 a été 
vendu $22.50 comptant la tonne en petits lots.

GOIvOsæ'hJ^/OJBH.

COTES DES FONDS.
Québec, 28 sept 1860J

o*3

VALEUR

Banque de Québec..................  102$
Banque Union du B. G........ 84
Banque Nationale.................. 93
Banque de» Town, de l*E»t.. 107
Bunque de Montréal............ 153»
Banque de» Marchand»....... I05j
Banque Cnn. de Commerce 129$
Banque Ontario..................... S7
Banque du Toronto................ l$.»j

09 
82 
92 
55 

106

Banque Mol»on...
Banque du Peuple..........
Banque Jaeques-Carl 1er...
Banque d'Echange.............
Banque de PA. B. «Iti N .
Banquo Ville Marie.......... .
Banque du la Puissance..
Banque de Hamilton.................... ..
Banquo Maritime.................. «...
Banque Fédérale..................... ....
Banquo Impériale.................. lOHj
Ass. financière D'Ontario

stock préférentiel....... 101
do do ordinaire...» 10S

Bons du O. T., 7 p. e.........................
Chars Urbain», Québec...

■Jo do Montréal
Cie. du gaz, Québec.............. 103

do do Montréal.......... 149J
Clc. du Tél. de Montréal....,

Do de la Puis».
Cie de Nav. du Illchellou...
Cie de» Vapeurs du Golfe...
Cio des Travcrsler# Québec.
Asrur. Royale Canadienne.

do pour le Peu........... .......
Bon» M. Cli. 8 p. c. »tg.._...

Do 6 p. c. cy. ..
I*a Bourse.............
Ci édit Foncier........................
Cie. Mann, Coton Montréal.
Valeurs de la Puissance.....
Bons de la Puissance............
Dép. de gouv.0 p. c. stg.......

Do 5 p. c. cy........
Bous du Havre Québec.......
Bon» île In U«>rp Québec........

r
ê
o

102 
82 
93 

106 
153 ) 
lÔ5j 
128 j 
86 

134 
97 
80 
90$ 
53 « 

102

130 103

-z c*
Us 
•5 Se
S -
c ~ui»
a

5
5
7 
A
6
8 
6 
4
C
4
5

150
121$

132,
»• w 
4 «J

60
86$

180
62
62

107

100
106 
• • • • 
145 
120 
102 
148$ 
132$ 

72 
59$ 
85$ 

125 
551 
61

S
8

••••• Ml

10
8

s­
S

10

•••••••••

PRIX DE GROS.
Québec, 27 sept 1880.

Farine—Supérieure extra p. qt. $5.25 $5.30
Extra superflue................ «........ *< 5.20 5.25
Relie (fancy••••••...... «4 5.60 5.05
Extra du printemps............. • 4 5.25 5.30
Supcrfl ne... ••••••••• •••••• .«• •••••••«• • 4 4.75 4.00
Farine forte «lo boulanger .... 44 5.80 6.40

c AA
Moyenne.......................................... éi

o.uu
4.25

5.10
1.40

Roco u peu..* •••••••••••••••..• ••••••« • 44 3.00 3.70
Farine on sacs «l’Ontario....... 2.60 2.70
Farine en mich «lo la cité 3.00 3.05
Farine d’avoine......................... brl 4 75 r, nn

•* mai» blanc, 100 lb»........ 1.35
dt VU
1.40

*' •• Jaune, •• “ ...... r. 2.40 3.00
Farine «h* blé «PImie Jaune.... 44 2.70 2.80

•* “ “ blanc...... 44 2.90 3.00
Graisse en sceaux....................... MIM 2.25 2.30
Jambon» par livre................. 0.11 0.12
Fromage par livre......... ............ • •• — 0.09 0.12$

REUURE :
Canton» du P Est. UuoUes........ i0.1.5 16
Katnouruskn. tinette»......................... 0.17

v - - ^

0.18
Autre* qualité», tinette»....... .......... 0.11 0.15

QUEBEC
Québec, 27 opt 1*80.

$ a
Farine du hlé, par 100 lb».............. 3.00
Farine d'uvolnc. .•••••••« ••••••••••••• 2.50
Farine de blé d’Inde...................... 1.23

I.AITKItlK.

$
5.45
3.00
1.25

Beurra frai» N la livre.......... . 0.17 0.20
Beurre salé d................................ 0.15 0.00
Fromage do ..................... 0.10 0.11

OHA1XS.
Blé par ml not...... .... ............ 1.50 Î.60
Pol*, do .....WM...... ... 1.00 1.60
Ortrf. H G 0 70 ne
Avoine pnr 40 livre*.................... ..

Wm f V
0.45

W
0.50

Harra*»ln par rnlnot...M.M............ 0.45 0.70
Mil d«» .................... .. 3.00 3.50
Lin do ....................... 1.1S 1.30
Blé d’Inde do .••••••. 0.65 0.70

GIBIERS.
Canard.» [wiuv.J par couple.......... 0.65 0.75
Canard» noirs par conple..............
Pluviers par douzaine...................
Bécasse nu couple...........................
IMgeon» doinest. nu «*ouple.......... 0.20 0.25
Perdrix nu couple ....................... -

BIVZR.9.
Sucre d’érable à lu livre................ 0.09 0.10
Sirop d’érablu nu gallon....... . 0.50 0.65
(Kul.s frai» à la douzaine............- 0.11 0.12
Haddock à lu livre,*»*##••••••••* 0.40 0.50
Saindoux par livre........................... 0.10 0.11

LÉOUXC.8
Pommes nu baril............................... 2.00 4.00
Patate» par ml not............................. 0.25 0.40
Fève» par mi nul................................ 0.50 0 60
Oignons pur boite.................... ........ 3.00 3 50

volailLks.
Dlmkui fvlen vi un *oup!e............- 2.00 2.50
Dlnile» (Jeune*] do
Ole» au couple ............................- 1.00 1.20
Cauarii» au «oople.........................- 0.75 0.80
Poule* do ............. ........... .. 0.50 0.60
Poulets do .......................... 0.30 0.60

VIANDES.
Bœuf à la livre, 1ère qualité...... 0.09 0.10

Do «lo 2me do ...» 0.9S 0.09
L iril do ••• »*•••• •••••• (••••• 0.07 0 08
Mouton «lo ......... ................... 0.07 0.08
Agneau, par quartier...g!............... 0.70 0.60
Lard frai» par 190 livre»................ 6.00 6.50

1880

MARCHÉ AUX BESTIAUX 
DE QUÉBEC.

Québec, 27 »ep
$

Ifcenf, 1ère quai, par 100 lbs.......... 9.00
do 2ème do   7.00
do 3èmc do   4.C0

Vache» à lait ••••••••• •••«••••• (•••••••• 15.00
Vaches extra......................................  45.00
Veaux, 1ère qualité.......... -...........  5.00
Veaux, 2ème do ......................... 4.00
Moutons, 1ère qualités.................. 6.00
Mouton», 2ème do ................... 3.00
Agneaux, 1ère qualité..................... 3.50
Cochons, 1ère qualité....................... 7.00
Cochons, 2èmo qualité............... 6.00

1880.
$
10.00
8.00
6.00

40.9*
50.00
10.00 
6.00 
8.00
5.00
4.00 
7.50
7.00

MARCHÉ AU FOIN DE QUÉBEC.
Foin, 1ère qualité, par 100 bottes $5 à $8 00 
Foin, 2èrao do do 6.00 6.50
P® Me,................................................  2.50 0.3q

MARCHE AU OUI IL 
Cuir espagnol a semelle, No. 1

par livre...................................$0 25 a $0 27
Do do No . 2. ... 0 23 a 0 25 

Cuir h semelle dit Slaughter n. 1 0 30 a 0 32
Cuir à harnais.............................  0 30 a 0 35
Waxed Upper................................ 0 40 a 045
Vache dite Buff et Pebbled, pnr.

Pl«L...................................................0 14 a 0 16
Vache à patente.................................015a 016
Vache émaillée J.......................... 0 15 a 0 16
Peaux de veau, lourd, pur livre. 0 60 a 0 65

Do léger................ 0 46 a 0 50
cuirs fondus, petit*................... 0 23 a 0 25

Do grand»................. 0 28 a 0 32
I’u-aux de monton P.ussetfl, par

Bvre.............................................. 0 35 a 0 40
Kid anglais, 2ar livre, en cdté» . 0 00 a 0 00
Français do . . 0 00 a 0 00
Patna do . . 0 00 a 0 00
Slaughter do ... 0 00 a 0 00
Veau françr.l» par livre...............110 a i 40

PEAUX ET CUIRS»
Peaux n. 1, vertes et Inspectée»,

par 100 livre»............„..$10 00
do n. 2 do do 9 00

Préparée» et lQ»pectées pu. 100
livre»............................................ 9 00 a

Peaux de mouton, chaque..... 0 75 a
**do de veau, verte», par livre 0 12$u
Peaux \ la livre.................................
Laine, par livre........................... 0 25 a

a 10 50 
a 9 50

9 50 
1 00 
0 15

0 30

Annonces Nouvelles, 
Poêles IPocles! Poeles!

Rue Henderson, Pal aie
VIS-A-VIS LA GARE DU FRET 

;du

Chemin de 1er Q. AI. 0. &, ().
Manufacture de POELES

ET DE TOUTES SORTES
me

MACHINERIE EN FONTE
ASSORTI M KNT < ,’t >M PLKT

PE
Poêle» double» et à trois pont», poêle» simple* 
toutes grandeur», poêle» de cuisine, fournaises 
il charbon, célèbre fou ruai Ht* (Self Feeder Base 
Burner).

Grands poêles de I pieds avec grilles h brû­
ler lo charbon, le tnu ou ttMmporto quel autre 
contrast tbie, convenables pour le* tannerie* et 
antres manufactures et églises.

Une visite du publie est rc»jK>ctuousement 
solicitée.

Fonderie A. HATCH.
Bue Henderson, Paint*. 

Québec, 25 septembre 18&0. Cf*.

EXPOSITION AGRICOLE
SOD8 LES AUSPICES DE LA

Societo d'Àgric’val’fcux*] 
DE QUEBEC. .

Président :
DAVID BELL, HCR.,

Vice-Président ;
F. C. B ARROW, KC1L,

Sec rétu Ire-Trésorier :
F. OLIVER, KCIL

Directeur :
James Dinning, J. R Fomyth, F, W. Gray, 

S. 1/ Huge, A. C. Htuart, l ie mm» Boc- 
%k.*tt, Wm. Bell et Win.

Iloltiie», Hcr*.

ON A BESOIN
d une bonne modie*c pour la confection des cha­
peaux, Gage» libéraux.

S'adresser è,
MM, FISHER A 8HXPPKRD,

10. rue de la tabiiqtm.
. .. „ . Haute-VÛU»,
Quelle, 16 septembre 1880, 3

X-.*
DES

Produits Agricoles.
;de

FERMES et de JA RDINS
AURA LIEU DANS LE

HWS ■>« PJITJWWP
LES

MARDI ET MERCREDI
LÏ8* et ^0|8eptemlirp 1880

Le» entrée» devront être faites cher le Sc 
cr talre-Trésoricr le ou avant le 25 SEPTEM­
BRE. I>» local de Poxposttlon sera ouvert \ 
6 hrs. A. M-, le 2» SEPTEMBRE, et leu pro­
duit * devront être placé» à 9 heures.

L’Exposition commencera a Midi
Admission : 10 Cent ins

Un corps de musique Jouera le soir.
F. OLIVER,

Sec.-Trésor 1er.

P. S.—1>‘concours annuel de labour aura 
Heu vers le milieu d’0<TORRE.

Québec, 24 septembre I860.

Chemin de fer Q- M. 0. & 0.
Mixte, j Malle. Express

Départ de Hoclie- 
lagn pour ITull...

Arrivée à Hull.......
Départ de Hull 

pour IIochelAga. 
Arrivée à H «x-hc lu­

xa............................  10.00

1.00 u.iii|K.80 n,m 
10.30 *• 112.40 pin

1.00

Départ de Hoche-j 
Ingu pour Québ<<6.00 p.m 

Arrivée 1 Québ»*c..|8.00
Départ de Québec 

pour Hocheiaga.
Arrivée à Hochela- 

gu........... .........
Départ de Hoche­

iaga i>our St. Jé-

5.30 “

9.00 a.m

9.30 p.m

6.30 n.tn

r6me .................... 5.S3 u. Tn

Arrivée à 8t. Jér5- Mixte.
ni* ...... ......m...,

Départ de St. Jérô­
me pour JI«)che-

7.15 *• 6.45 a. in

laga.......................
Arrivée à Hoche-

9.00 «

8.20 u. m

12.3üp m 
Passager 
de nuit 
lO.OOpm

5.15 p. m 
9.25 ••

5.05 “

9.15

3.00 14
4*0.30 a.ni 9.25

10.10 a. m

4.40

lnga...... ..  |

(Trains Locaux entre Hull et Aylmer.)
Le» trains quittent lu Gare d<- Mlle-End, 

sept minutes plus tnrrt.
Jï-^USur tous les trains i*»ur Passagers il y 

a «le» magnifique* Chars-Palais «*t des Chars- 
Dortoir» élégant» sur les train* «le nuit.

Les trains allant à et venant «lo Ottawa font 
rencontre avec les train* allant à et venant de 
Québec.

I>** trains «lu dimanche partent de Montréal 
et de Qmqjec à 4 heures p. m.

Tous les train» font leur parcours «l’nprè* 
l'heure de Montréal.

BUREAU GENERAL, 13 Place d’Artnes.
BUREAU DE» BILLETS :

13 PIuco d'armes |
202 Rue Bt. Jacques. J Montreal.

Vla-à-vis l’Hotel 8t. I^ml* Québec.
L. A. 8KNKCAL.

Surintmdant Général.
Québc<*, U septembre 1«8<». 1 an.

20,000
ARBRES FRUITIERS

ET

iP’QZUTBLÆSBrT,

J'attirerai votre attention »ur l'aa»ortimeat 
d'arbres fruitier* et d'ornement que J'oifie en 
vente.

Je propMgi- seulement let variété» ul réale- 
tent à notre climat, et dont le mérite e»t 
reconnu par la Société d’horticulture de Mont­
réal.

Mes vigne» produisent de gros raisin» qui 
mûrissent en plein air. Une seule de ce» vigne» 
a pnwfutt Ici quarante-huit llvrx»s de rnl*ln» 
(mûr*) en 1879.

Je recommande partieullèremenl me» tral- 
*l«-r* de Jardin». Bunyte donc quelque- plants 
des plus belles variété» ; J’cn expédie par la 
malle. Leui culture ont facile et lo produit csi 
considérable. Pour no citer qu'un exemple, 
nous mentionnerons le Colonel Rhode», d*» 
Québec, qui u révolté uu-<lelà de cent tnlnot»
de fraise» par ari» nt,

!>.* prix de» fraises »ur le murene ô«# Queuec, 
depuis 1875, a été en moyenne iU: 20 icnlln* 
par pinte, ou $7 le mlnoL

M. l'blip, marchand fruitier, de Quét»ee, u 
détaillé plOaieur» cenU Indu» de fraises du 
Nouveau Brunswick, en Juillet 1879.

Ixrs cultivateurs de la Province de Québce 
devraient récolter eux-mémo» cet excellent 
fruit ; et il n'est pas douteux qu'U» trouveraient 
un débouché facile j*our la vente de ce fruit, 
sur les marché* de Québec et de Montréal, car 
les commerçant» du fruit* préféreraient s'up- 
provlslonucr Ici pluLH que d'avoir recour» aux 
province* yolslnes,d'autaut plu* «jue la qualité 
«le fruit» que nous pou von» cultiver Ici pnnnet 
le» mêmes lionne* quullté».

I! n’Chipa» néciitaaire de faire de grands- 
dépensc* pour l’achat de plants de frflUler» «»r 
11* multiplient rnpld«>nient. Plantes 160 
pied: «-n bonne terre engrulsséo, et dan* deux 
an» vous en *»ures au-delà de 1Q00 pied».

De» notes sur lu culture, et lo» renseigne­
ment* *ur la manière de psoueter vendre ce 
fruit rtéllrrienx (-»n* iKirtlr du su parotiuie), se­
ront expédiée» gratis à ceux qui auront acheté 
des plant».

Prix de» plant» par la malle :
12 plant» «le fraisiers, variété» assorties. 30 et* 
25 “ •* o 50 et*
12 •• f‘ Hhnrple»* •• 50 et»

I^i “ Sharpie»* ” est d'une gron»eur prodn 
pieuse et de qualité excellente.

Lea demandes devront être faites bientôt, et 
le» plant» seront expétllé» «le suite à tous ceux 
qui m'auroc*.'enroyé le paiement eu timbres 
de p«>»Te«« ou nutremo. t. r.ec leur rommunde .

AUGUSTE DUPUIS,
VX1.LAOE DEA* AruyAIH, 

[Comté <le l'Jrlrt, Province de Québev.)
J’ai un grand assort line nt de vigne» “Cham 

pion, " l«- •• Beacon*field ” «le l'ointe Claire, a- 
prix de 50 et*, à $1 » hacune.

Vignes •• Ooncord ’’ cl •• Hartford," dont les 
raisin* mûrlagent parfaitement IcL—Prix : de 
50 cts. à $1 chncuuc.

Vigne» produisant un gro* ml*in blanc, inb- 
rlMuutt an*»; »-n plein air.—Prix : $1 chacun*

Lut* pommier*, Pruniers, CérLnier», Poirier», 
GadulBer» et Groasejller», sont de première 
qualité.

Je sollicite I*encoiirajp’m«mt da public et de 
ceux, surtout, qui connaissent l'avsulage et k* 
profit que l'on peut retirer «l'ua verger.

AUG. DUPUIS
Catalogue envoyé orri,4 sur demande.pourvu 

que vous mentionniez que vous aver, vu rotte 
annonce dan» L* Elect kit ft.

Québec, 9 septembre 18iM».

SACHETS
HOLMAN,

POCK LE FOIE.

f1our<TAir< ]4JLL ^’0^)5^

(HOTEL DION)

COTE DE LA MONTAGNE
QuebeQ

Nouvellement meublé. Tou! le confortable 
d’un hotel supérieur.

A proximité «le* Chambres du Parlement.
E. DION A OIE., 

Propriétaire*.
Quétcc, 23 septembre 1880. *

CANADA )
Province i»k Qveukc, • Cotir Supérieure

Dû tri et rie (Ju*bcc J

Julie Ucl/« inir Portclnnce, de St. Sauveur, épotiM; 
«le Joseph Salutaire Miville Dééliéne, cominer 
çant «le St. Sauveur et dtiemcnt autorisée .» 
cst**r en justice.

ri Dcnmudeics.-c.

I/? dit Joseph Salutaire Miville Déchéne.
Défcmleur,

Une action eu séparation de bien a été le trois 
septembre courant, instituée par la dite deman­
deresse contre son dit trarL 

Québec, 3 septembre 1880.

F. X LEMIEUX.
|Procureur de la demanderesse. 

Quebec, 'J .septembre 18S0. \ moi».

IL EN EST QU i DOUTENT ENCORE

Il e*t notoire quo de» dizaine» do millier» 
en ont f-\lt l'expérience (et do ceux-ci bon 
nombre étaient ubu»donn/-s comme incarro- 
blc») rendent témoignage de see ©HH* «surpre­
nant* dan* u«4 langage et avec un zèlo que 
nul autre remè-Je actuellement connu n'u 
Jamal* provo«iué*.

Toutefois, malgré que oea fait» soient um 
Jounl'hul connus par tout le monde habité, 11 y 
a encore do» million» d'homme», do femme» 
et d’enfant* «jui, s’obstinant encore dan» leur 
ancien esclavage—les droçurs rt 1rs j toison 
ne prêtent qu'une oreille pea athuitlve onx 
Instance» que nous luisons pour leur faire 
abandonner l'ancien système trompeur et 
adopter do préférence ce précieux blrnfait, h*
8AC1IET.

Gu/nson certaine pour toute.h Af­
fections de CEslonwc et du 

Foie.

z vous des imiialiens el 
contrefaçons.

TEMOIGNAGE •
8L Annum!, Que., 1er avril 1879. 

Compagnie de% Sachet d’Holman.

Messxkce^—J’ai reçu de vous ce matin, 
par l’ontreml.*© de meisleur» Wright et Oie., 
«le 8t. Jean, un Cachet d’ifoinian pour le Fol** 
En douze heure», ce Cachet a fait plu» de bien 
i mon père, qui depuis «leux au» «**t *«u» h- 
««du «les médecins, «jue ccs dernier» ont pu lui 
ftilro «luratit t*»ut ce tenip*. Veille/ niVn « n- 
▼oyez encor»* un par cxpr«*».*, demain.

Tout à vous,
î- <J. BRU NELL, 

Agent, Vt. c. R.

BUREAU PRINCIPAL.
12, rue Stc. Anne, Qui to 

Pro* de la Turn 
Ou cher. M. L. Drouin. 

96, rue St. Joseph, 8t. K<

Sachet régulier, par la malle. $2.50. Sachet 
*' EtiipF*—  ------cial, $3J»0.'EuipWtrei«, OQccntsI 
Québec, 8 septembre 1K80. 21 . F0 1



30 septembre L’ELECTEUR
l.W

C1IOPIX.

M. K. Lt-gouve public dana 1»: T*mp* 
dos Etude* et Houvenirs de théâtres d’un 

intérêt.
Nous on extrayons c»* portrait du 

grant! pianist • Chopin :
Jo ue puis mieux «léfluir Chopin 

qu’on disant que c'éfcaft ‘Ufa I ri ni té 
charmante. Il y avait entre sa person­
ne, son jeu et ses ouvrages, un tel ac 
cord, <ju’on ue peut pas plus les aép trer, 
ce semble, que 1rs divers traits d’un 
mèm * visage. Le son si particulier 
qu’il tirait du piano ressemblait au re­
gard qui partait de ses yeux, la délica­
tesse tm peu maladirc de la ligure s’nl 
liait à la poétique mélancolie de ses 
nocturnes ; le soin et la recherche do sa 
toilette faisaient comprendre l’elégnnce 
toute mondaine de certaines parties de 
ses œuvres.

Son génie ne s’éveillait guère qu’à 
une heure du matin. Jusque-là, il n’é­
tait qu'un pianiste charmant. La nuit 
venue, il entrait dans le groupe des es 
prits aériens, des êtres ailes, de tout ce 
qui vole et brille daus les «leini-ténè­
bres d une nuit d’été. Il lui fallait alors 
un auditoire très restr int et très choi­
si.

La moindre ligure un peu déplaisan­
te su!Usait pour le déconcerter, .le 
l'entends encore, un jour où son 
jeu me semblait un peu agacé, me dire 
tout bas en me désignant «lu regard 
une «lam-* assise en face «le lui : “(J est 
la plume «le cette dame! Si cette plu­
me ne s’en va pas, je ne pourrai pas 
continuer! ” Une fois au piano, il jou 
ait ju-qu’à épuisement. Atteint d’une 
maladie qui ne pan Ion ne pas, ses yeux 
se cerclaient'de noir, ses regards s’ani­
maient d un éclat fébrile, ses lèvres 
.s'empourpraient d’un rouge sanglant, 
sou souille devenait plus fort, il sentait, 
nous sentions que quelque eiiost* «le sa 
vie s’écroulait avec les sous, et il ne 
voulait pas s’arrêter, et nous n’avions 
pas la force «le l’arrêter! la fièvre «pii 
lé brûlait nous envahissait tous.

Pourtant, il y avait un moyen cer­
tain «le l’arracher au piano, c’était «1«* 
lui demander la marche funèbre qu’il a 
composée après les désastres «le la Po­
logne. Jamais il ne refusait de la 
jouer ; mais à peine la dernière mesure 
achevée, il prenait son chapeau et par­
tait.

Ce morceau, «pii était comme le 
chaut d’agonie de sa patrie, lui faisait 
trop d«» ma! : il ne pouvait plus rien 
dire après l’avoir «lit, car ce grand ar­
tiste ét.iit un grand patriote, et les no­
tes tières, qui éclatent dans ses mazur­
kas comme «les cris «le clairon, racon­
tent ce qui vibrait d'héroïque derrière 
ce pâle visage, «pii n'a jamais dépassé 
la juvénilité ; Chopin est mort à 40 ans, 
encore adolescent.

Kntin, comme dernier trait (le sa li­
gure, ajoutez une finesse légèrement 
railleuse «pii sentait son gentilhomme. 
Je ne puis oublier sa réponse après lo 
seul concert public «pi il ail donné. Il 
m'avait prié d’en rendra compte. Listz 
en réclama l’honneur*

Je cours annoncer cette bonne nou­
velle à Chopin qui me «lit doucement:

J aurais miehx aimé que ce fut vous. 
—Vous n’y pensez pas, mon cher ami ! 
I n ar*'de «le Listz, c’est une bonne 
fortune pour le publie et pour vous.

Fi z*\ ou s à son admiration pour vo­
ir»* talent. Je vous proun ts «pi’il vous 
fera un beau royaume.—Oui, me dit-il 
en souriant, dans son empire!”

Les expert- «le la ville so présentent 
dans une maison récemment expropriée 
jKiur prendre certaines mesures néces­
saires au tracé.

Une vieille dame, la propriétaire, 
leur adresse ses doléances.

—Messieurs, c’est ici que je suis née, 
«•’est dans cette maison que sont nés 
mes enfants, qu'on me laisse au moins 
y mourir.

L’un de ces messieurs, une bonne 
Ame, lui répond d’un ton aimable.

Consolez-vous, màdamc, ou ne com­
mencera pas la démolition avant trois 
mois.

Cela avait commencé par un maria­
ge d’amour et cola finissait par une de­
mande en séparation intro luite «levant 
!«• tribunal par l’épouse désabusée.

La plaignante expose ses griefs.
—Pourtant, lui objectait le président, 

votre mari vous a aimée.
Pour t;a, oui, inonsieoi le président, 

seulement les temps sont changés. Au­
trefois, quand il inc voyait, c'était ton 
cœur qui battait, maintenant c’est sa 
canne.

VARIETES.
Précepte de bohème :
Emprunter nu pantalon et le rendre 

avec usure
—Qu est-ce qu’un soupçon .'
—Un Sentiment qui nous pousse à 

chercher ce que nous ne voudrions pas 
savoir.

AVOCATS

IB VIN Ë & PEMBERTON 
Avocats.

Uue St. Pierre, Bloc*de l:iBanque 
Union, 2e étage.

SEWELL, UIBSONE & AYLWIN 
119, rue St. Pierre,

Suivent les Cours à'Arthabaska et Quebec.

PELLETIER & CilOUlNARD 

Bureaux, Rue St. Louis.
Suivent 'es Cours «le la Mal baie et «le Québec .

A X. TALBOT 
Avocat.

8t> rue St. Joseph St. Koch.
Suit les Cours des districts de Montmagny 

et lieauce.
Hurrau, y rue St. Pierre, Québec.

fM RKK DES IMIINCII'AUX OPÉRAS.
Voici, d après le Monde Altiste, la «lu­

xée de tous les opéras et operas, comi­
ques du répertoire courant; c'est un
petit travail artistique fort curieux :

lx* plus long des ojvéras est Guillau­
me Tell : il dure 4 h.' 5l). Viennent après 
Robert In Diable et lu Heine de Chypre 
qui «lurent 4 b. 45 ; en troisième ligne, 
ac trouve l’.*l/ric<iôiequi prend 4 h. 4n ; 
puis Faust Hamlet et les Huguenot* 
qu'il faut 1 li. 40 pour exécuter. Ln 
Juive vlure 4 h. 25 ; Charles VI et le 
Prvjdiète, 4 h 15 ; Roméo et Juliette et 
Aida, \ h. ; Foui et Virginie, J h 55 ; 
le Jlal masqia et la Favorite, 3 11. 25 ; 
l.i Reine de Saint et la Perte du Brésil, 
3 h. 10 ; la Muette et le Trouvère, 3 b. ; 
Martha et Fint/schiUx, 2 h. 45 ; Lucie, 
2 h. 40; enfin, l’iofetta, Higoletto, lu 
Somnambule et Don Pasqutilr, 2 h. 30, 
et le Philtre, 2 h.

Des opérus-comiques le plus long est 
Carmen, qui dure 3 h. 40. Lara. Mi­
gnon et Piccolino viennent ensuite, 3 
h. 30 ; puis le Barbier de Séville et les 
Diamants de lu Couronne, 3 h. 15 ; les 
Dragons de l'Mars, Zampa, le Songe 
it'une nuit iTrft. la Dame Blanche, 3 h. 
10 ; le Pré aux Clercs, 3 h. 07 : le Che­
val de Bronze, Giralda, 3 h. ; Frn-Dia• 
1 Htlçy 2 h. 50 ; VOmbre et le Pardon de 
PloVrmet. 2 h. 45; Mireille, 2 h. 40; la 
Fille du Régiment, le Domino noir et 
Richard Coeur-de Lion, 2 b. 15 ; le 
Chalet et le Xuuveau Seigneur du Vil­
lage, 1 h. 15; Maître Pat'helin.le ( bien 
du Jardinier, les JÜvos de Jeannette, 
Y Epreuve Villageoise et Cilles Lavis- 
scur, 1 h. 10; enfin, le Maître dr Cha- 
jwlle et Bonsoir, voisin, 50 minutes.

lange lier, & langelibü 
MONTAMBAULT 

105, Goto de Lamontagne.
Suivent Us Cours >Lt lieauce, Montmagny

et Québec.

Ross s ruaut & stgart
Bureaux,

CGlo «h* la Montagne.

SU ZOU & TESSIER 
15, nie Buade, Québec.

A. LEG ARE 
43, rue Dalhousie, Québec.

Suit les Cours de Montmagny et Québec•

O. O. LABRECQUE 
Avocat

Bureau, 4, nie St. Pierre.
Résidence privée, 25, rue St. Joseph

E. TORCAPEL,
Graveur et Bijoutier, 

No. 90, BUE St. JEAN,
UAUTE-VILLK.

Québec, 16 août 1880. 12 m,

, CT. & W- ZRÆÎXID

xTo. 40.
ÜUK ST. PAUL, QUEBEC.

\i anufacturiers .ie papier feu
pour le lambrissage des maisons 

et pour mettre sous les unis.
J PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 
«les mntwns.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, 
Drib et Manilla, «le toute grandeur et de toute 
Qualité.

SACS DE PAPIER faits a la machine pour 
épiceries, et marchandises sèches, de toute 
qualité et de toute grandeur.

U V RES BLAXuS, pour comptes ou mémoires 
grands et petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
I)c papiers A écrire.

D’enveloppe.-,
Do plumes et

d'Encre.
Et de toutes sortes de Papeteries.

| Le tout sera vendu au pins BAS PRIX, soit en 
gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gin» seulement.

J. d W. KKIIb
No. 93 et 100. me St. Paul 

Québec, 15 Juillet I860.

COMOLLY&UTULIPPE
MARCHANDISES SECHES.

HAUTES NOUVEAUTES,
COl.\ DES RUES

St. JOSEPH et LACHAPELLE,
VIS-A-VIS LE BLOC lilt U N ET J

St. KOCH QUEBEC
Nous recevons maiulcuuut une grande quautité 

de marchandises d’Automnc «lans les .lemien 
goûts.

Québec lôluillet. 18S0.

2»

CHEMIN DE FEE
DE

Lévis et Kennebec.
A PARTIR DE

LUNDI, 13 SEPTEMBRE,
Les trains marcheront comme suit :

Lais'ant Levis
pour St. Joseph 

Arrivant à St. Joseph 
laissant St. Joseph

pour Lévis..........
Arrivant m Lévis . . .

P.S. Le présent terminus de cette ligne est 
situé n 11 n .dies seulement des célèbres mines 
«l'or Chaudière. Des “ stages ” sont à la dispo­
sition des passagers à l’arrivée de chaque train.
Billets de retour pour St. Joseph,

1ère classe . . .
41 44 44 2iue •' ...

Mi y tv.. Mallk.

9.30 A. M. 4 00 P. M.
12.30 P. M. 7. 00 P.M.
4.00 P.M. 6.00 A.M.
7.00 P.M. 9.00 A.M.

lïPRBSIH
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CompagniE

QUEBEC.
OOO-

$2.00
1.25

ROBERT SMITH,
Gérant.

Québec, 15 Juillet 1880.
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E. JACOT,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

.71, Pvue £t. Joseph,

ST. ROCH, QUEBEC.

V 1
J.

D

Montres en or et en argent,Pendules et llorlo. j 
es de tout genre, assortiment des plus variés et 
es plus complets. Bagues pour Dames et Mes- j 

sieurs, anneaux, Boucles d’oreilles, Chaînes en 
or, argent et plaqués.
•Spécialités, Joncs, Al lances et 

Ba«uee de mariages.
Que Juillet 1880.

L * SM
Mens sana in corpore suno. 

-------- ooo---------

Récompense Nationale de
16,000 fx.

2ÆEDA.IEÎX.E D’OB, etc

1 IS

{Extrait des 3 Quinquinas.)
Apéritif, Fortifiant, Fébrifuge, recommandé 
outre les olfcrtions d’estomac anémie, manque 
«!c forces, suites de couches, langueur, fièvres 
Invétérées, etc.

QuixiaLaroche,
FERRUGINEUX.

Apéritif, et fortifiant, Procure au sang l«a 
globules rouges qui en finit la richesse et la force. 
Croissances difficiles, sang pauvre, anémie, ljm- 
phutiMuc. scrofules, etc.

Seul dépôt chez M. A Bradait, professeur 
botaniste diplômé.

No. S7, rue St. Georges Côte d’Abiuluun. 
Otiébec, 23 u«»fit 1880. Cm

COMPAGNIE

D'ASSURANCE 8TADAC0NA
Contre lo feu ot sur la vie

EN LIQl IDATION
bureau au No. 05 Rue St. Pierre 

au 3emo étage.
I/'s actionnaires qui doivent * ccrtc compagnie 

pour versements échus, sont renuis de venir 
régler et paver sons le pins court delai.

Québec,, 15 juillet 1880.

-peo. p-GLWHjys-
Etudiant en droit,

Donnera des leçons de Français, Latin, 
Grec, Etc. etc.

Nous recommandons tout spécialement M. 
Bellorivo à tous «vus qui désireraient fuire un 
cours d'études claniques, ou ea faire donner 
à leurs enfants. M. Bcllcrlve est un Jeune 
homme de talents, qui a fall un excellent 
cours d'étude au Séminaire. Il est recommun- 
«lubie sous fous les rapporta.

S'adresser au No. 809 rue Ht, Voiler, Ht. 
Roeh, où b M. lu Directeur du Séminaire do 
Québec.

Québec, g septembre 18S0Q

Entreprendra toute 
espèce d'ouvrage d’im 
primerie, telles que :
CARTES D'ANNONCES, 

EN-TETES DE COMPTES, 

RAPPORTS,

CARTES DE VISITES, 

SACS POUR EPICERIES, 

ETIQUETTES, 

CIRCULAIRES, 

LIVRES DE REÇUS- 

CHEQUES ET REÇUS, 

PROGRAMMES,

AFFICHES,

MEMORANDUMS,

ENVELOPPES,

CATALOGUES,

Pour les Avocats :
F A CT U MS,

DECLARATIONS,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT

OPPOSITIONS,

Etc., Etc-, Etc^ 

S'ADRESSER A

“ L’ADMINISTRATION ”
76 Rue St, Joseph St. Roch.

QUEBEC.
Bureau de VElecteurt 76 rue St. Joseph.

LIGNE ALLAN

U

Sous contrat avec le gouvernement «lu Canada 
pour le ira usport des iuallc*

CANADIENNES et des ETATS-UNIS
1SSO Arrangements d 1361880

Cette ligne kt* compose de puissants et rapides 
steamers eu fer Ue première dar-e, è. znaghiate 
doubles, bâtis sur le “ Clyde.”

LES VAPEURS PB LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVFRPOOL
partent de LIVERPOOL tous les JEUDIS et de 
QUEBEC tous les SAMEDIS, faisant escale .. 
Loch Foch, pour recevoir a Ixird et débarquer les 
Malles et les Passageas allant en Irlande et en 
Ecosse, ou en venant, devront partir comme suit:

Dfc. QUKBEC
Peruvian..............................^Samedi, 4 sept.
Polynesian *...................... 11 11 44
Moravian ........................ 44 18 44
S&rmatian............................ 44 25 44
Circassian............................ 44 2 oct
Sardinian........................« 41 9 44

D’autres vapeurs pour Leverpool seront en­
voyés à des époques régulières pendant toute la 
saison.

Prix du passage de Québec :
Cabine................................................$70 et $30

Selon la position
Intermédiaire........................................... $40
Entrepont................................................... 25f ' ) » «f j| l

Un médecin habile est a bord Ue chaque 
vapeur.

t3TLe? cabines ne sont retenues qu'en payant 
le nnx de postage.

lies connais? ' aient! dln.*cts pour tous les points 
du Canada ci uea Etats de l’Ouest donnés a 
Liverpool et «lans les grandes villes du conti. 
nent.

Un 44 Tender " avec les Malles et les Passagers 
des steamers «lu la Malle pour Leverpool, 
quittera le quai Napoléon, mus les samedis 
matins a 9 heures précises.

Pour plu» amples détails «’adresser a
ALLANS, RAE A CIE.

Agents, Québec.
Québec, 15 juillet 1330.

Maladies des jeta el des oreilles
* Du. L. J. A. SIM AB D,

Oculiste et Auriste,

46. RLE ST. LOUIS.
Heures de consultations de 9 h. a. m. à 12 a. 
de 1 h. p. m. à 4 h. p in.

Québec. 15 millet 1830.

F. 0. Vallerand & Frère
Iff PO KTATKIHN
-, Y LAMPES,
-. ] LUSTRES,

HJ VERRERIES,
! HUILE DE

, CHARBON
JT I a Etc., Etc.

1 SEULS PRORIETAIRFI

DU

Goblet National
Fabriqué express^ 

ment |>oûr la fifte de la 
St. Jean-Baptiste.

EN G KO 5 ET EN DETAIL.
92 Cote Lamontagne,

33 rue Notre-Dame
Basse-Ville-

Québec, 15 Juillet, 1880. 3fp«.

'VËiTIÎBE :

P*
B

Une belle ferme de 120 acres, située dans !a 
aroissc «le St Sébastieude Lambton, Comté «le 
leauce et voisine de l'Eglise, avec une grande 

et belle maison, grange», Laiterie, llangard, etc.
PRIX $800, *200 comptant, et la balance 

pay aille $100 par année.
AUSSI

A St Paul de Montmagny, 400 acres de terre, 
avec maison, granges, etc., situés «lans la paroisse 
de St Paul de Montmagny, 100 acres en cultnre, 
magnifique pouvoir «1 eau, bien situé pour un 
Moulin a farine.

AUSSI
Une magnifique terre de 400 ocres, située à St. 

Allait de Warwick, à 4 milles de la station et de 
l’église de Victoria Ville, Arthnbaska, 1 mille de 
l'église de St. Alliert, 150 acu'cs en culture, dont 
100 acres de terre de pointes, avec une belle mai 
son, granges, etc,

Uontiilions et termes faciles
S'adresser ù U société permanente «le constr sc­

ion des Artisans.

Bureau No. 105, rue St. Pierre
QUEBEC,

{En face de la Banque de Québec.)
A. J. AUGER,

Sec.-Trésoner
société prendra en échange des propriété 

de ville.
Québec, 8 septembre 1880, 1 ia#i

IMPRIMÉ ET PUIILIÉ
TAR

Iai Compagnie (TImprimerie de Québec 
Au No. 76, Hue St. Joseph, St. Rock,

QUEBEC.

rs
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